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	Chapitre 1

	Vers l’inconnu

	 

	 

	 

	Année 2077, hôpital de Saint-Martin, chambre 325

	 

	Ma chère petite-fille adorée,

	 

	Tu viens de quitter la chambre d’hôpital où je me trouve coincée depuis deux longues semaines. Ton rire résonne encore à mes oreilles. Ne sois pas triste. Chaque jour mes forces s’amenuisent et la vie, que j’aime tant, me quitte. Si je t’écris, c’est que je ne veux pas partir de ce monde sans t’avoir raconté une histoire étrange. Elle est chère à mon cœur. Elle m’est arrivée il y a longtemps.

	 

	Cette histoire, je ne l’ai partagée avec personne, pas même ton grand-père. Je suis heureuse de te la raconter. Dans l’enveloppe que je remettrai à l’infirmière tout à l’heure, tu trouveras un pendentif. Il est à toi, maintenant. Alors laisse-moi remonter dans mes souvenirs et donner la parole à la jeune fille enthousiaste que j’étais il y a plus de soixante ans. Laisse-moi te parler de mon premier amour…

	 

	 

	 

	Soixante ans plus tôt

	 

	– Agassi, agassi*, mademoiselle, réveillez-vous s’il vous plaît. Souhaitez-vous une autre tasse de thé aux chrysanthèmes ? Et je viens aussi débarrasser votre plateau-repas.

	 

	L’hôtesse vient de me secouer. La tête encore appuyée contre le hublot et la nuque courbaturée, je remonte sur mon front le bandeau qui protège mes yeux. Je regarde l’hôtesse au sourire poli avec un air endormi. Je suis comme une marmotte à la sortie de l’hibernation. Dommage, j’avais enfin réussi à trouver les bras de Morphée. J’ai passé des heures à gigoter sur mon siège pour trouver une position confortable. Dommage, c’est vite dit. Ces derniers temps, je fais toujours le même rêve. Je me vois debout face à un grand miroir. Je suis entourée de lumière. Je sens qu’une personne me tient la main. Je ne peux pas tourner la tête pour découvrir son identité.

	 

	Je me redresse d’un coup et mon front heurte le rebord du hublot. Je réalise que nous allons atterrir d’ici une petite heure. Ah, ça, je l’ai attendu ce voyage. L’avion m’emmène vers Séoul à plus de 900 km à l’heure. Peut-être que je vais enfin comprendre pourquoi ce pays me fascine depuis toujours ? Et trouver pourquoi mon rêve me hante ?

	 

	Les petites fleurs jaunes flottent au fond de mon gobelet. Je frotte ma tête. Je grogne dans un coréen approximatif :

	 

	– Oui, merci, ajumma*. Je prendrais volontiers une autre tasse de thé.

	 

	Le garçon assis à ma droite et que j’ai à peine remarqué depuis le décollage a un petit sourire en coin. Je rêve ou il se paie ma tête ?! C’est vrai qu’il est pas mal. Je remarque ses yeux malicieux, son petit nez et son style à la fois décontracté et recherché : jean noir et chemise blanche sous un pull marine sans manches. Enfin bon, ce n’est pas une raison pour se croire tout permis.

	 

	Je tends mon plateau mais le bol de nouilles à moitié vide et le gobelet glissent presque sur ses genoux.

	 

	– Oh, là ! Tout doux, agassi. Laissez-moi vous aider, me lance-t-il en riant.

	 

	Le jeune homme rattrape le plateau de justesse et le fait passer à l’hôtesse. Elle est amusée par la scène. Elle me présente en retour un gobelet de thé brûlant.

	 

	Bien joué, Jeanne : pas encore arrivée et déjà ridicule ! Très fort, ça.

	 

	– Bonjour, je m’appelle Chin Hae, poursuit mon voisin. Pardon d’avoir été grossier, je voulais simplement éviter une catastrophe.

	– Enchantée, Chin Hae. Je suis Jeanne, je réponds, mi-agacée, mi-flattée.

	– Vous vous débrouillez très bien en coréen. Bravo, c’est rare pour une Occidentale.

	 

	Il a dû penser que je suis Occidentale à cause de mon accent. Ce n’est pas une évidence. En général, les gens ne savent pas dans quelle catégorie me placer. Moi-même je ne saurais dire. J’ai été adoptée à l’âge de cinq ans. Une partie de mes origines est en Asie, c’est sûr, mais mes parents évitent toujours le sujet. Ils attendent peut-être mes dix-huit ans ?

	 

	– Merci, c’est gentil. Ça fait deux ans que je prends des cours de coréen. Je pars rejoindre ma correspondante, Choi, qui m’accueille chez elle pour un mois.

	– Vous venez faire un séjour touristique chez nous ? Ou alors vous venez pour vos études ?

	 

	Je suis un peu surprise par sa curiosité, mais je n’ai pas envie de faire ma timide. Ici, personne ne me connaît, après tout. Alors je peux être qui je veux. Ce n’est pas ce dont tout le monde rêve en secret ? S’inventer une nouvelle personnalité ? Effacer son passé ?

	 

	Je prends une grande inspiration et aspire avec prudence une petite gorgée de thé. Puis je réponds franchement :

	 

	– Pour tout vous avouer, c’est la première fois que je quitte la France et je suis à la fois heureuse et angoissée.

	 

	Je suis excitée comme une puce à l’idée de faire enfin la connaissance de Choi en chair et en os ! Ça fait un an que nous nous écrivons tous les mois et je la trouve géniale ! On s’envoie aussi des colis parfois. Elle a dix-sept ans, comme moi, de longs cheveux lisses, un regard noir et profond et un teint de porcelaine. Je suis jalouse. Il faudra que je pense à lui demander quelques conseils de beauté. Moi aussi j’aimerais savoir faire le glow des lycéennes coréennes.

	 

	C’est à ce moment qu’une voix retentit dans le haut-parleur :

	 

	« Mesdames et messieurs, c’est votre commandant de bord qui vous parle. Notre appareil a désormais amorcé sa descente en direction de Incheon Gukje Gonghang, aéroport international de Séoul. Veuillez regagner vos places, remonter votre tablette et attacher votre ceinture. »

	le

	– Pourquoi avoir choisi d’apprendre le coréen ? reprend Chin Hae. Beaucoup de jeunes Européens ou Américains apprennent le japonais ou le chinois.

	– J’ai toujours été attirée par les pays asiatiques, surtout la Corée du Sud, mais je ne sais pas trop pourquoi. Et je suis devenue une grande fan de certains de vos groupes de musique.

	 

	Je passe sous silence les rêves que je fais ces derniers temps : pas vraiment envie de passer pour une illuminée.

	 

	– Vous savez, il a fallu que je supplie mes parents de me laisser aller au lycée le plus huppé de ma ville. C’était le seul qui proposait des cours de coréen LV2. J’ai dû faire des heures et des heures de baby-sitting et leur prouver que j’étais motivée. Mais rien ne m’arrêtera ! Même si, bon, OK je suis morte de trouille de me débrouiller seule dans un pays étranger !

	– Comme je vous comprends ! rit mon charmant voisin. Je suis professeur d’anglais dans un hagwon et j’ai dû faire des séjours en Angleterre pour maîtriser la langue. C’est très enrichissant, mais ça demande de savoir s’adapter.

	 

	J’ai hâte de tester mon coréen auprès de Choi et de ses amis. J’espère que Choi va me guider pour construire mes phrases et corriger mon accent… mais pas devant tout le monde, hein, j’aurais trop honte, surtout s’il y a des garçons. Et puis, tant pis, si je n’arrive pas bien à trouver mes mots, on pourra toujours communiquer en parlant anglais, comme on a fait la dernière fois qu’on s’est parlé sur le chat vidéo.
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